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POUR NOUS SUIVRE :
Vous pouvez maintenant nous suivre quotidiennement sur :

Facebook Twitter
Le Dauphiné Libéré @LeDL26et07

POUR NOUS JOINDRE :
2 bis Avenue de l’Europe Unie 07000 Privas
Pour contacter la rédaction appeler le 04 75 20 25 70
Email : LDLredprivas@ledauphine.com
Pour contacter la publicité : tél. 04 75 20 25 70
E-mail : florent.clot@ledauphine.com

PRIVAS

■JEUDI 2 MAI
Centre médico-social
Service social : permanence
des travailleurs sociaux sur
rendez-vous. Centre de pla-
nification : permanence de
la conseillère conjugale sur
rendez-vous.
Centre médico-social :
04 75 66 74 10.
4 boulevard Lancelot.
Sortie botanique
Organisé par l’association
des Pensées sauvages et Pa-
trick Fournier sortie jeudi
2 mai à Saint-Julien-Saint-Al-
ban sur le thème des milieux
secs, départ à 9 heures de la
maison des associations.
Rens ; www. Lespenseessau-
vages 07.Com
les pensées sauvages :
06 49 58 06 65.
CIDFF
Permanence de l’informatri-
ce jur idique au centre
médico-social sur rendez-
vous de 13 h 30 à 16 h 30
CIDFF :
04 75 63 31 70.
Boulevard Lancelot.

■VENDREDI 3 MAI
Campagne glyphosate
L’association campagne gly-
phosate 07 organise une
séance de prélèvement
d’urine à partir de 6 heures à
la maison des associations
place des Récollets. Venir à
jeun depuis minuit. 85€
l’analyse + 50€ la plainte
(huissier), Inscription obli-
gatoire à campagne-glyphos-
te-07@laposte.net.
Médiathèque
Ouverte de 14 h à 18 h.
Médiathèque :

04 75 64 68 50.
Rue Elie Reynier.
Ludothèque
Au centre social de 16 h 30 à
18 h 30.
Ardejeux :
04 75 64 82 53.
27 boulevard de Lancelot .
ardejeux@orange.fr.
Centre médico-social
Service social : permanence
des travailleurs sociaux sur
rendez-vous
Boulevard Lancelot. Boulevard 
Lancelot
Département de l’Ardèche :
04 75 66 74 10.
Boulevard Lancelot.

■SAMEDI 4 MAI
Fnath
Permanence samedi 4 mai
de la section Privas de 9
heyres à 11 heures au centre
social l’art des liens, 24 Bd
Lancelot.

■DIMANCHE 5 MAI
Paroisse Jean du Pays de 
Privas
Messe à 10 h 30 à l’église
Saint-Thomas.
Église Protestante nte 
Unie Privas Flaviac
Culte à 10 h 30 au temple de
Flaviac.

■LUNDI 6 MAI
Groupe de parole
L’association Au’tour des Fa-
milles regroupant parents et
partenaires qui organise des
actions de soutien à la pa-
rentalité propose un groupe
de parole à 20 h 30 à la Lu-
dothèque Ardé’jeux. Gratuit
centre social l’Art des Liens, 27
Bd de Lancelot.
Centre social l’Art des Liens :
06 95 90 75 88.

AGENDA

INFORMATIONS

■JEUDI
Centre médico-social
Service social : permanence
des travailleurs sociaux sur
rendez-vous. Centre de pla-
nification : permanence de
la conseillère conjugale sur
rendez-vous.
Centre médico-social :
04 75 66 74 10.
4 boulevard Lancelot.

Archives départementa-
les de l’Ardèche
Ouverte au public pour accès
à la salle de lecture du lundi
au jeudi de 12 h 10 à 13 h 20
et de 17 h à 19 h.
Archives départementales de
l’Ardèche :
04 75 66 98 00.
Place André Malraux.

Service abonnement
Numéro vert, gratuit depuis
un poste fixe de 7 heures à
13 heures
Tous les jours sauf le dimanche.
Service relation clientèle :
08 00 88 70 01.

Piscine Tournesol
Ouverte de 10 h à 12 h et de
15 h à 19 h.
04 75 64 21 12.

Mission locale

Permanence de 9 heures à
12 h 30 et 13 h 30 à 17 h 30, 35
avenue de la Gare.
04 75 64 36 13.

CIDFF
Permanences téléphoniques
de 15 h 30 à 17 h.
Permanence de l’informatri-
ce jur idique au centre
médico-social sur rendez-
vous de 13 h 30 à 16 h 30.
CIDFF :
04 75 67 62 39.
Bd Lancelot.

Ville de Privas
Numéro vert SVP 24 heu-
res/24, 7 jours/7
Ville de Privas :
08 00 04 64 92.

Urgences
Médicales et dentaires, Tél.
15
Police, Tél. 17
Pompiers, Tél. 18
Écoute Détresse Suicide
0 810 20 15 15
Pharmacie de garde
À partir de 19 h
04 75 64 70 01.

Déchetterie
Ouverte de 9 h à 11 h 45 et
de 13 h 45 à 17 h.
04 75 64 07 86.
ZI le Lac.

UTILE

A pprouvée le 25 mars
dernier par le conseil

municipal, la révision du
plan local d’urbanisme va
faire l’objet d’un recours
devant le tribunal admi-
nistratif. C’est ce que l’as-
sociation Privas qualité de
vie, soutenue par la Confé-
dération paysanne, a an-
noncé lundi soir, dans une
prairie du quartier Chey-

net. Un lieu symbolique,
situé au pied du Coiron,
non loin du siège du servi-
ce départemental d’incen-
die et de secours (SDIS),
dans la mesure où ce ter-
rain de 2,2 hectares a été
classé constructible pour
une zone artisanale.

■La légalité des zonages 
contestée

Face à une trentaine
d’opposants à ce PLU, Isa-
belle Gascon, la présiden-
te de Privas qualité de vie,
a accusé la municipalité
de vouloir « bétonner »
des sols agricoles comme
ceux de Cheynet mais aus-
si ceux issus d’autres par-
celles situées à Chamaras
et à Lachamp. « Il n’y a

pas de véritable cohéren-
ce dans cette révision, a-t-
elle souligné. Quand on
sait que plus de 800 loge-
ments sont vacants sur
Privas et que des friches
artisanales et industrielles
sont abandonnées, on ne
comprend pas l’obstina-
tion de la mairie de déclas-
ser 8,6 hectares de ter-
rains agricoles. »

L’assoc ia t ion  a ,  par
ailleurs rappelé, que des
exploitants agricoles com-
me Jeanne Voiry, en cours
d’installation comme ma-
raîchère bio et riveraine
de la parcelle de Cheynet,
souhaitent développer
leur activité. Privas quali-
té de vie a aussi appuyé sur
« la dégradation paysagè-

re » des lieux et fait remar-
quer que la ferme de Saint-
Clair, située non loin des
lieux, est inscrite aux mo-
numents classés depuis
1945.

Pour Me Gilles Rigoulot,
avocat au barreau de Va-
lence et conseil de l’asso-
ciation, plusieurs ques-
tions se posent. « Cette
parcelle de Cheynet est-el-
le accessible ou pas ? Est-
il normal d’étendre la zo-
ne du Lac sur un espace
agricole alors qu’il y a des
vacances de logements et
de locaux industriels et
commerciaux ? Nous al-
lons contester la légalité
de ces zonages afin de pro-
téger ce foncier, outil de
travail des exploitants

agricoles. »
L’association va égale-

ment en profiter pour de-
mander que les parcelles
situées à Chamaras et à
Lachamp-Nord soient re-
classées agricoles. Elles
sont actuellement à urba-
niser.

Enfin,  Eve Seymard,
membre de Privas qualité
de Vie, a indiqué « qu’en-
tre 1979 et 2002, Privas a
perdu 46 % de ses espaces
agricoles, gagnés par le
grappillement de l’urbain
et la colonisation forestiè-
re. » Pour l’heure, une pé-
tition circule depuis deux
semaines et a déjà reçu
plus de 300 signatures se-
lon l’association.

M.L.

Me Gilles Rigoulot, le conseil de Privas Qualité de Vie, a formé un recours auprès du tribunal administratif sur certains points 
issus de la révision du PLU. Photo Le DL/MICHEL LOUIS

PRIVAS/URBANISME  Malgré cette opposition, le document a été adopté en conseil municipal le 25 mars

Privas qualité de vie forme 
un recours contre le PLU

Le plan local d’urbanis-
me (PLU) a été adopté 
malgré la contestation 
de l’association Privas 
qualité de vie le 
25 mars dernier. L’asso-
ciation veut poursuivre 
le combat en déposant 
un recours devant le 
tribunal administratif.

➤ En 1988, la commune
de Privas comptait 20 ex-
ploitations agricoles.
L’effectif s’est réduit à 14
en 1988 puis à 8 en 2010.
En 2018, aucun siège
d’exploitation profes-
sionnelle était recensé
sur le territoire commu-
nal.
➤ Entre 2002 et 2011,
les espaces agricoles ont
connu une perte totale
de superficie de 9,7 hec-
tares. Actuellement, la
superficie agricole ne re-
présente plus que 16,9 %
du territoire.
➤ En 2011, Privas quali-
té de vie avait déjà fait
annuler certaines dispo-
sitions du PLU de l’épo-
que. Notamment sur un
projet de desserte routiè-
re vers Prahines et la rou-
te départementale 104.
C’était sous la municipa-
lité conduite par Yves
Chastan (PS).

L’INFO EN +

E n ce jour de fête du tra-
vail, ils n’ont pas chômé !

Hier, mercredi 1er mai, une
trentaine de personnes
s’était réunie à Alissas der-
rière l’Hyper U et dans le lit
de la rivière Merdéric qui
traverse le village. Un nou-
veau collectif baptisé Ardè-
che nature propre vient de se
créer sous l’impulsion de
Stéphie Marouzé. Une page
Facebook au nom du collec-
tif a été créée pour annoncer
les événements à venir. Tout
le monde peut participer aux
séances. Laurence et Valérie
avaient fait le déplacement
depuis Chomérac. « Ça nous
rend folles. La nature n’est
pas une poubelle. Les ani-
maux n’ont rien demandé,
les générations futures non
plus. » Le maire d’Alissas, Jé-
rôme Bernard a collecté les

déchets avec un véhicule
municipal. « C’est un acte ci-
toyen très important. Nous
soutenons l’initiative », a-t-il
indiqué. Dès aujourd’hui, les
employés municipaux se-
ront chargés de trier les dé-

chets et de les amener à la
déchetterie. Après deux heu-
res de travail, les bénévoles
ont été réunis par la munici-
palité pour partager une part
de gâteau et un verre méri-
tés.

ALISSAS/ENVIRONNEMENT  Ils étaient une trentaine, hier, mardi 1er mai

Le nouveau collectif Ardèche nature propre 
a nettoyé le village

Les bénévoles ont ramassé un pneu, du polystyrène, du 
plastique, des emballages… Photo Le DL/Laure FUMAS

Ce mercredi, plus de 150 personnes ont participé au rassemblement du 1er-Mai à Privas. Les
différentes organisations syndicales étaient représentées, quelques gilets jaunes faisaient
aussi partie de la manifestation, ainsi que des élus de gauche. Les revendications restent les
mêmes du côté des syndicats, pour qui les annonces d’Emmanuel Macron n’ont rien changé.
« Ses récentes annonces prouvent qu’il n’a rien à faire de nos aspirations à pouvoir vivre
dignement ! », a lancé la CGT. « Il se permet de nous mentir, droit dans les yeux, en nous
expliquant que nous travaillons moins que les autres pays européens et que bien sûr, il nous
faudra toutes et tous travailler plus alors que le chômage augmente et la précarité explose. »
Même son de cloche pour FO qui n’a vu, dans l’allocution du président, « que de la
communication ». « Ce qu’on attend, c’est une augmentation des salaires », défend Patrick
Trintignac, syndiqué à l’hôpital. « Quand on peut trouver 1 milliard pour Notre-Dame, on
peut peut-être trouver de quoi couvrir les déficits de nos hôpitaux. » Pas mieux du côté de
l’enseignement. Valérie Benmimoune de la FSU 07, a dénoncé un « enfumage » de la part
d’Emmanuel Macron. « Peut-être qu’on ne fermera pas d’école mais des fermetures de classe,
il y en aura plein. » Comme les gilets jaunes, les syndicats n’ont pas cru aux promesses du
chef de l’État. Ils seront à nouveau dans la rue, le 9 mai prochain.

PRIVAS/SOCIAL
1er-Mai : les syndicats ont fustigé les annonces de Macron
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